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La T. S. F. : Un poste 
secteur à 2 lampes ; 

Une penderie démontable pour 
les déplacements; 

Une petite lampe moderne; 

Une table-guéridon avec quel- 
ques planches; 

Quelques modèles de tuiles 
couramment employées ; 

La construction des-caisses à 
fleurs ; 

La photo : Le papier au char- 
bon ; 

L’artisanat à travers les âges: 
Une machine pour élever 
l’eau en employant la force 
des chevaux ; 

Les outils, les brevets, cour- 
riers technique et artisanal. 
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Bauvens (Louis). — DE. : J'ai entrepris 
la ‘fabrication de briques en plein air. J'occupe 
trois personnes é&, comme matériel, une presse 
à bras. Suis-je obligé de prendre patente ? 


Rép. : Oui. En sont seuls exonérés ceux qui 
travaillent sans compagnon ni apprenti. 


Dem. : Suis-je obligé d'assurer les ouvriers? 


Rép. : Oui, vous devez faire immatriculer 
vos ouvriers aux assurances sociales. 


B. X.; Le BLane. — DE. : Mon frère et moi, 
nous sommes ouvriers charpentiers. Nous avons 
entrepris pme travaux et nous désirons 
continuer travailler ensemble, tomme asso- 
ciés. Devons-nous payer patente? 


Rép. : Travaillant ensemble, comme ass0- 
ciés, vous devez payer patente. En sont seuls 
exonérés ceux qui travaillent sans compagnon 
ni apprenti. 


Dem. : Devons-nous faire une déclaration au 
registre du commerce? 


Rép. : Oui. 


DE. : En fournissant quelques matériaux 
que nous achéterons au fur e à mesure de. nos 
besoins, devrons-nous payer le chiffre d’affaires ? 


Rép. : Non. Dans Fassociation entre deux 
artisans, l’un est considéré comme le compa- 
gnon de l’autre. Ces conditions de travail 
entrent donc dans le cadre de la loi du 30 juin 
1923, article 10, qui exonère de l’impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux et de la 
taxe sur le chiffre d’affaires les artisans tra- 
vaillant avec un compagnon et un. apprenti de 
moins de dix-huit ans. Par conséquent, vous 
n’êtes imposables qu’aux salaires. 











Je fais tout 


S 
LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE AU SUJET DE LARTIAT | 
J 


H., À DINAN. — DEM. : J'ai ouvert un maga- 
sin à mon nom, mais pour ma fille. Ma fille 
confectionne des patrons sur mesure. Je tra- 
vaille au dehors. Je me suis fait inscrire au 
registre du commerce, mais je ne paie pas de 
patente. A l'heure actuelle, voulant augmenter 
son gain, ma fille désire s’adjoindre la confection 
et la préparation de fourrures. Dans quelles 
conditions vais-je me trouver au point de vue 
Jiscal? 


Rép. : Aux termes de la loi du 15 juillet 1880, 
ne sont pas assujettis à la patente : les ou- 
vriers travaillant chez eux ou chez des parti- 
culiers sans compagnon ni apprenti, soit 
qu’ils travaillent à façon, soit qu’ils travaillent 
pour leur compte et avec des matières à eux 
appartenant, qu’ils aient ou non une enseigne 
ou une boutique; les ouvriers travaillant en 
chambre avec un apprenti âgé de moins de 
seize ans. Votre fille, si elle continue à tra- 
vailler absolument seule, restera donc exo- 
nérée de la patente. 


F. S., À SAINT-HILAIRE-LA-PALUD. — 
DE. : J'ai dix-neuf ans, et je travaille chez mon 
père, charcutier. Je fais des tournées. Dois-je 
payer la patente des marchands forains? 


Rép. : Nous ne comprenons pas très bien la 
question que vous nous posez. En quoi con- 
sistent vos tournées? Livrez-vous des produits 
fabriqués par votre père ou d’autres articles? 
Vendez-vous sur les foires ou allez-vous de 
porte en porte solliciter les clients? Nous vous 
serions obligés de vouloir bien nous fournir tous 
éclaircissements sur ces différents points. 
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LES 
RÉALISATIONS 

DE 
NOS LECTEURS 


M. Mounier, un de 
nos abonnés de Paris, a 
réalisé plusieurs beaux 
meubles dont voici un 
spécimen fort réussi. 

Le meuble est en 
chêne, et décoré de 
marqueteries. Le tra- 
vail, comme nous avons 
d’ailleurs pu nous en 
rendre compte, est fort 
bien fait, et M. Mounier 
en a d'autant plus de 
mérite qu’il n’est pas 

Nos félicitations à 
notre habile lecteur. 
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Toute demande de renselgnements dolt- 
nous être adressée : 13, rue d’Enghien (X°). 

Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaler ces questions dans les lettres qu’ils 
nous adressent. 

Ceoi facilitera notre travail et nous per 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. - 

Nous rappelons à nos correspondants qu’un délai 
d'un mois au minimum nous est nécessaire pour 
leur donner réponse. Ce délai assez long nous est 
imposé par Le nombre toujours croissant de demandes - 
qui nous Fe ne ei par les exigences de l’im- 
vression de la revue. 


RicHARD, A BILLANCOURT. — Nous ne 
pouvons donner la description du véhicule à 
pédales que vous réclamez, ce genre de 
véhicule étant breveté. 


Æ D., À MoNTROUGE: — Nous ne vous 
conseïlons pas d'essayer de recharger une 
pile sèche quelle qu’elle soit. D’ailleurs, pour 
arriver à un résultat approximatif, c’est-à-dire 
pour obtenir des piles dont le fonctionnement 
ne serait pas impeccable et serait de courte 
durée, “ous seriez obligé d'employer de nou- 
veaux vases de zine garnis d’électrolyte. L’opé- 
ration serait donc coûteuse; elle vous revien- 
drait peut-être même plus cher que l’achat 
d’une batterie neuve. Si vous désirez avoir 
des renseignements complets sur les piles 
sèches, référez-vous à l’article paru dans le 
n° 107. 


R. L., À Sarnr-Cyr. Piles sèches. — Les 
résultats que vous avez obtenus avec vos 
trois piles donnant 4 volts en force motrice 
sont tout à fait normaux. Cela représente 
exactement le voltage qu’on doit obtenir avec 
ce genre de piles. Par eonséquent, votre cons- 
truetion était bien faite. Toutefois, le manque 
de persistance provient très probablement du 
défaut d’amalgamation des feuilles de zine. 
C'est toujours là que la construction des piles 
par des amateurs pèche. £ 

Voici qu mdications sur l’am 

doit être faite-tès sérieusement. 
On la feuille de zine avec une brosse 


T7 


Ë méthode 
pour réaliser cette amalgamation : 

On prépare une solution presque saturée 
de sulfate mercurique neutre dans l’eau et on 
y ajoute la quantité d'acide sulfurique néces- 
saire pour opérer complètement la dissolution. 
Cela fait, on mélange cette solution avec de 
l'acide oxalique, jusqu’à ce qu’on obtienne une 
masse grisâtre ayant l'aspect d’une crème : 
on y ajoute encore un peu de sel ammoniac. 
Il suffit alors d’enduire les zincs avec cette 
mixture ; après quoi, on les frotte fortement. IE 


.-& été reconnu que les zines ainsi S 
PER qu si amalgamés 


rs n mieux KES suce et aux sels 
ceux soné amalsamés par le procédé 
ordinaire. &i l'on ne doit pas Art . Are « 
; il est nécessaire de les laisser 
rer Ds À Acuen. — Nous ne 
Y ait d’autre procédé 
ar Le glaces, autrement ee le LA 
à la feuille que l’on applique Pour les enseignes 
pour les lettres et les mous décoratifs, Le 
procédé que nous avons indiqué pour les argen- 
teurs æ basé sur ds réactions chimiques, et 
nous pe pensons que, pour la dorure du 
verre, On puisse a un : 
mes te ppliquer procédé du 
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REVUE HEBDOMADAIRE DES MÉTIERS *** 


(sclon les pays) 
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LA MENUISERIE À LA CAMPAGNE 


LA CONSTRUCTION D’UNE NICHE A CHIEN 


numéro, la description et les plans 

d’un pigeonnier mural, établi par 
le sous-secrétariat de l'Enseignement tech- 
nique et qui obtint un grand succès auprès 
des visiteurs de l’Exposition coloniale. 

Voici, aujourd’hui, le modèle d’une 
niche à chien, exécutée par l’Ecole d’arti- 
sanat rural de Fontaineroux, sur des plans 
de l'Ecole des Métiers de Champagne- 
sur-Seine. 

Précisons, avant d’entrer dans le détail 
de la construction, que cette niche est 
constituée par une ossature en bois dur 
maintenant les, panneaux de remplissage 
en sapin. 

Elle comporte un vaste logement clos 
pour le chien. \ 

La paroi du côté gauche est articulée, à 
la partie supérieure, sur deux charnières 
et peut être relevée de manière à former 
auvent, pour abriter le chien du soleil 
pendant la belle saison. 

Ce panneau est maintenu levé au moyen 
de déux coulisses en bois, glissant dans 
des guides vissées sur la façade et sur le 
derrière. . 

Le panneau droit, facilement démon- 
table, permet de nettoyer aisément l’inté- 
rieur de la niche, 


La construction. 


Il faut commencer par la construction 
de l’ossature, et, en premier lieu, par les 
chevrons (de 50X50 et de 50X 65) qui la 
constituent. 

Les raccords se feront à emboîtage par 
tenons et mortaises, comme l’indiquent 
clairement nos figures. 

Une fois le cadre inférieur préparé, on 


N° avons donné, dans notre dernier 


le fixera sur les six chevrons verticaux 
qui, eux aussi, auront été « usinés » selon 
les indications des différents dessine. 

Il faut se mettre ensuite à la construc- 
tion des divers panneaux et, en parti- 
culier, du plancher qui doit être exécuté 
en premier lieu. Prendre des planches de 
20 millimètres d'épaisseur, bien coupées 
de longueur, pour permettre de placer 
ensuite les panneaux verticaux. 

Fabriquer ensuite le panneau de droite 
qui doit pouvoir s’enlever facilement. 
et, pour cela, être entièrement monté sur 
deux lattes de bois (voir notre vue inté- 
rieure). Ce panneau est vissé sur les che- 
vrons horizontaux, ou, ‘si l’on préfère, 
maintenu par quatre taquets placés sur 
ces mêmes chevrons. 

Le panneau arrière, de son côté, est sim- 
plement constitué par des planches clouées 
sur les chevrons. À noter que ce panneau 
n'est pas exactement rectangulaire. Sa 


. hauteur, en effet, est de 410 millimètres 


à droite et de 500 millimètres à gauche. 

Placer sur le haut du panneau (ménager 
une rainure dans le chevron) un chevron 
qui maintiendra le panneau, mais prendre 
ce chevron beaucoup plus long que le 
panneau à maiïntenir, car il doit déborder 
jusqu’au haut du toit. Le détail de l’assem- 
plage en M est indiqué par une figure spé- 
ciale. 

Il y a lieu de prévoir la mortaise dans 
le chevron vertical. 

A l’intérieur, placer une fourrure. 

Opérer de même pour le panneau avant, 
son chevron supérieur et sa fourrure. 

Ceci étant fait, la partie droite de la 
niche est donc close. Il ne lui manque 
plus que le toit. Cependant, on ne placera 


ce dernier qu’à la fin de la construction. 

Il s’agit, d’abord, de fabriquer les pan- 
neaux verticaux de la partie de gauche ; 
tout d’abord, l’auvent articulé formant 
abri, qui est un panneau rectangulaire, 
monté sur deux traverses et muni, en haut, 
de solides charnières, fixées, plus tard, au 
chevron placé sous le toit. 

Avant de fixer ce chevron horizontal, il 
faut mettre en place les coulisses et leurs 
guides, qui permettront de maïntenir le 
panneau ouvert. Le détail de construction 
de ces guides (qu’il est simple de faire en. 
quatre pièces ou, si on le préfère, de décou- 
per dans une planche) est donné par une 
figure spéciale. ; 

Pour placer les guides, il faut monter 
le panneau arrière en coupant les planches 
de longueur et en les emboîtant dans le 
chevron supérieur. 

La seconde partie du chevron est placée 
ensuite. 

Procéder ainsi pour le panneau avant, 
dans lequelon découpe la porte de 250 X 350, 
qui donnera accès au chien. 

Placer les chevrons supérieurs, qui join- 
dront ceux des deux coins, à la pointe du 
toit. Fixer enfin le chevron horizontal sur 
lequel seront vissées les charnières du 
panneau de gauche. 

Ce panneau est maintenu fermé par deux 
taquets placés sur le chevron inférieur. 


près toute cette série de constructions, . 


il faut placer le toit et le recouvrir de toile 
en papier goudronné. 2 
Pour terminer, fixer solidement un fort 
anneau d’attache sur le devant de la niche 
et quatre pieds de 25 à 80 millimètres de 
hauteur pour séparer-le plancher de la 
niche du sol. r À" 
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UNE TABLE-GUÉRIDON IMPROVISÉE AVEC QUELQUES PLANCHES 


que l’on pourra s’amuser à construire 

avec quelques planches. La forme en 
est originale et l'exécution très facile. En 
outre, elle présente le grand avantage de se 
monter et démonter en un instant. : 


V7" une table très simple et fantaisiste, 


tants sont des planches mesurant environ 


18 millimètres d'é 








Le support de la table se-compose dé quatre 
montants réunis par un croisillon. Les mon- 


paisseur et 80 millimètres 


de largeur. Cette épaisseur est nécessaire, si 
l'on veut réaliser des assemblages solides. 


Le croisillon est constitué de planches 
pareilles, ou un peu moins fortes ; elles sont 
assemblées au milieu de leur longueur, à 


l'endroit où elles se croisent, à mi-bois. C’est | 


un assemblage oblique, le seul un peu délicat 

à exécuter. % ; 
Les traverses s’assemblent sur les mon- 

tants, de préférence à tenon et mortaise, avec 

une ou deux petites chevilles de fixation. On 

a ainsi les parties qui supportent la table. 
Le dessus est une pre ordinaire, 

ment bien dressée, 


l’on peindra, ou teindra ensuite, 
Les extrémités des montants sont entaillées 


comme il est indiqué, de façon à venir s’adap- 
ter exactement dans quatre encoches corres- fl 
pondantes pratiquées aux quatre angles qu … | 





e sapin, facile à tra 
vailler, donnera de bonnes surfaces unies, que 


On à ainsi un petit guéridon pratique, par 
ARE à la campagne, pour poser un plateau 
thé. - 









és 











































L 
«13 
# 
























228 











Je fais tout 





LE TRAVAIL DU BOIS 


UNE PENDERIE DÉMONTABLE 
POUR LES DÉPLACEMENTS 


Q': on voyage, on n’est pas toujours 








certain de trouver de bonnes armoires 

pour y suspendre ses affaires, en par- 
ticulier pour les robes. Il est donc assez pra- 
tique de transporter avec sol une sorte de 
penderie démontable, faite simplement d’une 
armature pliante en bois, sur laquelle on peut 
enfiler un sac en étoffe légère et peu coûteuse, 
comme de la petite cretonne. 

Nous nous occuperons seulement de l’ar- 
mature. Elle est faite de lattes de bois mince, 
mais assez solide pour ne pas risquer de se 
briser au moindre effort. Elle se compose prin- 
cipalement de deux cadres qui peuvent se 
replier par le milieu. Les lattes du cadre sont 
assemblées à mi-bois dans les angles et collées 
à l'assemblage. Il est plus pratique de placer 
les charnières du côté extérieur des montants, 
qui, ainsi, se replient très exactement sur eux- 
mêmes, sans qu’on soit gêné par les crochets 
des extrémités. 

Chacun des grands cadres est renforcé, 
tout à fait vers le haut, par une traverse sup- 
plémentaire qui sert à supporter la tringle 
sur laquelle seront suspendus les vêtements. 

Voyons maintenant comment on fait tenir 
: . cet ensemble debout. Chacun des grands 

— cadres comporte, aux quatre angles, une 
équerre de fer. Pour l’un des cadres, ces 
équerres servent de support d’articulation 
des côtés mobiles de la penderie. Une latte est 
fixée sur chacun au moyen d’un rivet, qui 
laisse libre jeu. La latte peut donc tourner 

tout autour de ce pivot. : a 

L’autre cadre vertical présente, avons-nous D. 
dit, les mêmes équerres percées. Le bout de . 
la latte correspondante est aussi percé, et, au 

moyen d’une simple cheville de bois, on peut 
assujettir l’un sur l’autre. 

Enfin, pour compléter, il faut ajouter qu'à 
chacune des charnières des montants COrres- 
pond un crochet qui maintient la charnière 
ouverte et le cadre à plat. Ce crochet peut 
être placé sur le côté ou, mieux, sur la face 
opposée à celle de la charnière. 

D'autre part, on assujettit à la traverse 
intermédiaire d’un des cadres une tringle 
se terminant en crochet, et, à la traverse 
de l’autre cadre, le piton à œil correspondant. 

Détail Pour monter la penderie, on procède donc 
Fe h comme suit : On commence par déplier les 
SREPAUER grands cadres, et on les assujettit dans l "M 
position ouverte au moyen des crochets. Les 
deux cadres étant ainsi ouverts, on les dresse 
l'un en face de l’autre, et on amène les côtés "" 
mobiles dans la position horizontale. Puis s 
les trous de ces petits côtés étant en face des j 
trous des équerres, on les maintient au moyen Pr - 
d’une cheville traversant la barre et l'équerre. 
La carcasse est ainsi montée. On termine en 
passant le crochet de la tringle dans l'œil de 
son piton, et en recouvränt le tout du sac en " 
toile destiné à protéger les vêtements qui … 
seront suspendus à l’intérieur. 
_ Ïl va de soi que cet ensemble n’a aucune 
Stabilité et qu’ilest prudent de l’appuyer contre 
un mur; On le placera même dans un anglessi 


possible, ur dimin ES 
de chute. Ke uer encore les risqués 


ALLLDELLELELEL LE LETETELELETEL ELEC EEE ET TETE r. 


LES CARACTÉRISTIQUES DES BOIS … 
À Le tremble “0e 
Le tremble est une variété de peuplier quis 

ment, ce qui le rend à peu près Sr 
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8. — Charnière. 




























RSS pousse très rapidement. Le bois fend 
À Détail des net 
Y assembla- s l’industrie ; on en fait quelquefois des - 
| ges conso- tablettes d’armoire, qui sont ES par 
_lidés par le placage collé sur les deux faces. Le tremble. 













da fixation 


est surtout utilisé pour le chauffage des fou 
d'équerres. PE 


de bo TOR 

À L’acacia 

L’acacia est un-bois jau nâtre, 
gaie fin qui se polit bien, II est AL: 

ans la carrosserie en*bois Dee ot L 
aussi des rais de roues de voitures de 











 L'armature repliée. 















229 












ER 


(su b——-{ re) 


TROUS 


ES fabricants de papiers photogra- 
JL phiques s’ingénient à trouver tou- 
jours du nouveau. Chaque année, à 
l'exposition qui a lieu à la porte de Ver- 
sailles, nous trouvons de nouvelles mer- 
veilles, soit en bromure, soit en gaslitz, 
soit en papiers à tirage du jour. Le fait est 
qu'on est arrivé à un rare degré de per- 
fection. Il est pourtant un papier avec 
lequel il est facile d’obtenir encore mieux 
que ce que donnent tous les autres, un 
papier qui n’a pas besoin d’amélioration, 
parce qu’il est parfait depuis longtemps : 
c’est le papier au charbon. 
Tout d’abord, le charbon n'étant pas 
fixé à l’hypo est tout à fait inaltérable. Au 
cours des siècles qui suivront, comme au 





Le matériel. 


long des années depuis lesquelles ce papier 
est employé, jamais aucun jaunissement, 
aucune tache n’est apparue ni n’appa- 
raîtra ; les épreuves sont toujours aussi 
jolies, aussi vigoureuses, aussi modelées ; 
le papier au charbon reste ce qu’il est, il ne 
passe pas. 

Au point de vue artistique, il permet des 
accommodements avee le cliché; le photo- 
graphe peut, à sa volonté, laisser une partie 
de fo uve dans l’ombre ou en développer 
un coin plus qu’un autre ; il peut éclaircir 
un fond, donner une touche plus vive s’il 
en éprouve le besoin, faire une œuvre à lui. 
D'ailleurs, nous allons voir ensemble la 
façon de procéder; nos lecteurs verront 
tout le parti qu’il est possible de tirer avec 
ce moyen d'interprétation. 

Les papiers photographiques sont blanes; 
ils noirciront plus ou moins au cours des 
opérations chimiques, 

Le papier au charbon, au contraire, se 
présente foncé. C’est cette matière foncée 
qui devra partir plus ou moins, et, pour 
qu’elle s’en aille, on emploiera la sciure 

e bois fine, qui, dans l’éau, coulera sur 
la couche jusqu’au moment où l’opérateur 
trouvera le dépouillement à sa façon. 

On peut comparer ce procédé au 
tableau noir sur lequel on écrit ou dessine 


à la craie. 


 bruris, sanguines, des bleus, des verts, ete, 


Ci 


lent de même façon. 
_ Les feuilles ne sont 


_ Les teintes fabriquées sont fort variées ; 
ne vous imaginez pas qu'il n'y à que du 
noir ; vous trouvez des charbons bistres, 
Vous n’avez qu'à choisir : tous se travail- 


sensibilisées 


quand vous en faites l'achat. Il est donc 
possible de les mettre au jour, où elles ne 





craignent rien. 


Pour leur sensibilisation, 





QUIL | 


Vous avez sorti 


vous devrez vous servir d’un bain de 
bichromate de potasse à 20 %,. 

Ce bain, une fois fait, est toujours bon. 
Pour l’emploi, il faut simplement que sa 
température soit autour de 25° C. 

Au jour, plongez la feuille dans une 
cuvette contenant le bain ; évitez les bulles 
d’air, qui empêcheraient l’adhérence, et 
laissez-la une minute. Ceci fait, mettez 
une petite pince au papier que vous venez 
de retirer et laissez sécher dans un endroit 
obscur et non humide. C’est tout. Vous 
voyez si c’est simple. 

Il est bon que la sensibilisation soit faite 
le jour ou la veille de l'emploi. 

Nous voici arrivés au moment de l’expo- 
sition à la lumière du jour. Vous vous 
demandez, lecteurs, comment vous allez 
vous y prendre puisque le papier est foncé 
et qu'après être passé un certain temps der- 
rière le cliché — c’est-à-dire dans le châssis- 
presse — rien ne sera changé apparemment. 
Quel est le temps de l’exposition au jour? 

Réponse : on essaye d’abord, dans de 


bonnes conditions de lumière, avec un 
morceau de papier au citrate. La durée est 
la même pour le charbon. Certaines teintes 
s’impressionnent un peu plus vite :ce sont 





Verser abondamment et régulièrement 
le mélange d’eau et de sciure. 


les bleus, les verts et les violets, Si vous 
devez développer vos papiers tout de suite, 
cela vaut mieux. Si vous devez attendre 
quelques jours, il faudra les exposer un peu 
moins lgtempr, l’action de la lumière se 
continuant après le tirage. 

Il existe des appareils mesurant les 
temps’de pose. Ces photomètres sont com- 
pliqués, mais ingénieux ; nous avouons ne 
pas nous en être servi. Peut-être les insuc- 
cès des premières épreuves viennent-ils de 
là. 

: Sachez que le charbon sensibilisé ne se 
manipule pas sans danger dans la lumière ; 


garnissez vos châssis-presse dans une demi- 


obscurité. d 
* Quant à la durée de l'exposition au jour, 


elle doit se faire à l’ombre, le plein soleil Û 
n'ayant jamais donné d'’intéressants ré- vous verrez bientôt 
x … qui devront être clairs. Plongez dans l’eau 


sultats. 


LA PHOMOGRAMEME 


LE PAPIER AU CHARBON 


apier aussi foncée que vous l'y aviez 
introduite ; il faut enlever les parties noires 
pour ne laisser que l’image. Cette opération 
se fera au jour, le papier dont nous nous 
occupons perdant sa sensibilité aussitôt 
qu’il est mouillé. 

Mouillons-le donc à l’eau froide, dans 
une cuvette, pendant quelque vingt-cinq 
secondes, l’endroit sensible étant en dessus. 

Avant d’aller plus loin, sachez qu’il y a 
une grosse part de la réussite dans la cha- 
leur du bain. Il faut donc vous munir 
d’un thermomètre de petite dimension. 

Il vous faudra aussi une plaque de zinc 
bien plus grande que votre papier, puis un 
bassin ou récipient quelconque, plus pro- 
fond qu’une cuvette photographique ; une 
terrine en grès, de 25 centimètres de dia- 
mètres et 15 centimètres de profondeur, 
a été toujours suffisante pour ce travail. 

Il vous faut aussi de la sciure de bois 
fine, qu’il ne faut pas ramasser chez le 
scieur de long du coin, mais acheter chez 
le marchand de produits photographiques. 

Enfin, vous aurez besoin d’une casserole 
de dimension restreinte (10 centimètres de 
diamètre) et munie d’un bec servant à 
verser le liquide. : 

Ce liquide est de l’eau qui doit être à la 
température de 18 à 85 degrés, mettons 
une moyenne de 26 degrés, et composé 
de sciure de bois. La consistance doit être 
suffisante pour que le mélange soit répandu 
facilement sur le papier. On compte 
un volume d'eau pour deux volumes de 
scrure. 4 

Placez votre papier sur la plaque de 
zinc ; celle-ci sera en biais au-dessus de 
la terrine. C’est dans la terrine que se 
trouvera le mélange d’eau et de sciure ; 
vous y laisserez le thermomètre, qui vous 
donnera toujours la chaleur du liquide. 

Prenant du liquide avee la petite casse- 
role, vous le verserez sur le papier en le 





On peut obtenir des blancs purs à l'aide 
d'un pinceau. 


s, 


répandant abondamment d’un mouvement 
évulier. x , 
| chaleur ramollissant la couche du 


papier et la sciure la grattant doucement, 


ir les endroits 


Maintenant, nous abordons la méthode quand la casserole sera vide et recommen- 


tout à fait 
c’est-à-dire le dépouillement. 
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éciale au papier au charbon, 


cez jus u’à l'obtention du résultat. 
- Plus l’eau sera chaude, plus vous aurez 
du châssis une feuille de de contraste. 
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Ici se place la partie artistique du pro- 
cédé. 

Vous pouvez mélanger plus ou moins de 
sciure en remuant le bain; vous pouvez 
verser sur une partie de l’épreuve que vous 
désirez plus claire que d’autres. Vous 


pouvez aussi verser plus vite, ce qui change 
aussi le résultat. 

En somme, vous avez une épreuve, mais, 
au lieu de la laisser venir mécaniquement, 
vous pouvez interpréter à votre manière, 
à votre goût et avec tout l’art que vous 
désirez. 

I1 vous est possible aussi de donner des 
blancs purs en dépouillant certains coins 
(les marges, par exemple), au moyen d’un 
pinceau fin ou un morceau de coton hydro- 
phile que vous passerez, mouillé, aux 
endroits voulus. 

: De même, quand votre épreuve sera ter- 
minée et séchée, vous pourrez retoucher 
en foncé, en prenant, sur une feuille de 
même couleur, un peu de teinte avec ce 
même pinceau humide et la transportant 
sur votre œuvre. 

La durée du développement d’une 
feuille de dimensions 18X18 doit être de 
trois à quatre minutes. Le dépouillement 
terminé, il peut quelquefois rester un peu 
de jaune venant du bichromate ; c’est bien 
rare. On l’enlèvera avec un peu de bisul- 
fite liquide largement dilué (50 centimètres 
cubes pour un litre d’eau). 

Si l’épreuve n'avait pas été suffisam- 
ment exposée dans le châssis-presse, on 
remédiera à cet inconvénient en plongeant 
cinq minutes la feuille dans une solution 
de carbonate de soude à 5 %,. Ceci peut se 
faire même en cours de dépouillement. 
L’arrosage à la sciure sera repris ensuite. 
On fera bien de faire couler un peu plus de 
sciure à ce-moment, mais ce moyen de 
sauvetage n’est pas souvent utile; vous 
réussirez sans lui. * 

Pour maintenir toujours l’eau au degré 
de chaleur voulu, on peut utiliser le baïin- 
marie. On pourra aussi mettre la terrine 
sur un fourneau à gaz allumé très bas. 

On finira les opérations par un lavage 

-d’une dizaine de minutes à l’eau courante 
et on laissera sécher les jolies épreuves, qui, 
au séchage, reprennent un peu de vigueur. 

Vous serez vite acquis à ce système de 
reproduction délicieux, qui vous donnera 
des joies, par ses résultats inespérés, dans 
le domaine de l’art. Ta. BARN. 


Faites-nous connaître les résultats que vous 
obtenez en réalisant les montages de J.F.T. 

















était pas la peine de mettre de la iôle 
on Sur ma vachère. .. VU Que, déja, 


ont du lait. 
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LES POINTES DE TOUR 


u est tout à fait inutile de vouloir travailler 
Ï avec de mauvais outils. Letour est un 

outil qui peut produire du bon ouvrage, si 
l’on s’en sert convenablement et s’il est en 
bon état. Cependant, si les glissières ne sont 
pas exactes, si la vis mère se trouve usée et 
si la pointe est molle et mal centrée, l’effet d’un 
bon travail n’est qu’une question de chance. 

Si la pointe est de trempe molle, elle a une 
tendance à fléchir et à s’ébrécher, malgré 


Fraïsure - 





Zrou cylnarique 


Manière de préparer la pointe et le centrage 
de la pièce. 


toute la bonne attention de l’ouvrier. Les 
pointes à trempe dure s’émoussent rarement, 
même en travaillant des pièces de grande 
résistance. La pointe pénètre dans une fraisure 
tronconique qui se termine par un petit trou 
cylindrique. 

Elles donnent, de plus, un travail d’une plus 
grande précision que celles à trempe molle. 

Elles demandent à être meulées de temps en 
temps,afin d’être maintenues en parfait état. 





QU'EST-CE QU’UN AIMANT ? 
Armant 


On appelle de ce nom une 
pièce de fer doux qui s’ap- 
plique sur les deux pôles 
d’un aimant, qui se trouvent 
ainsi réunis ; ceci lesempêche 
de se démagnétiser si rapi- 
dement. Il y a diverses for- 
mes d’aimants. Les aimants 
rectilignes sont réunis par 
deux et placés parallèle- 
ment en sens inverse. Quand 
les aimants sont en forme 
de fer à cheval, on réunit les 
deux pôles par une seule 
pièce de fer doux qui s’ai- 
mante par influence et joue 
le même rôle. 
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Armature 
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BREVETS 


PHILIPPINES. — Ce pays ne fait pas partie 
de la Convention. Le brevet dure dix-sept ans 
et il est accordé après examen préalable. 

. On peut aussi prendre un brevet de perfec- 
 tionnement qui correspond à notre brevet 
d’addition. à : : 
. PorruGaz. — Ce pays fait partie de la 
- Convention. | 


. A y a trois sortes de brevets : invention, 


addition et importation, qui sont accordés 
sans examen. Wie 
Le brevet d’invention a une durée de quinze 
ans à partir de l’accord. Le brevet d'addition 
suit le sort du brevet principal. Les antériorités 
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LE FIL À PLOMB 


Es plombs sont rarement, sinon jamais, 
faits de la forme qui leur permet de 
JL s’immobiliser rapidement. On les fait 
généralement en forme de poire, et la ficelle 
est attachée où devrait se trouver la tige; 
quand ils sont destinés à indiquer un point 
quelconque au-dessous d’eux, au lieu d’avoir 
une ligne à côté de la ficelle, on leur donne la 
forme d’une toupie, et ils sont munis d’une 
pointe aiguë. ei 
Dans la première de ces deux formes, l’oseil- 
lation s’arrête dans le minimum de temps 
possible, avec un tel 
plomb, en le suspendant 
dans un seau à eau, 
dans de la boue très peu 
épaisse ou dans tout 
autre liquide. Cepen- 
dant, ces deux formes 
sont défectueuses. . 
Tout corps tend à 
tourner autour de son 
axe le plus court : s’il 
n’est pas suspendu en 
cette ligne, cela ne fait 
aucune différence, mais 
il oscille et cherche à 
prendre cetteligne. Tout 
écolier ayant suivi les 
cours de physique et 
ayant vu une machine 
tournant et faire tour- 
ner une bague suspen- 
due par un rebord au- 
tour d’un axe imagi- 
naire, peut l’attester. 
Le plomb doit avoir 
la forme d’un navet et 
être suspendu sur son 
axe le plus court ; et, 
en ce cas, toute l’oscilla- 
tion qu’il peut avoir ne pourra pas faire sortir F 
cet axe de la ligne verticale. Pour les usages ” 
ordinaires, tels que la mise à plomb de co- 
lonnes, etc., la pointe n’est pas nécessaire, 
mais, si le plomb doit servir à indiquer un 
certain point sur le sol, il doit être muni 
d’une pointe en prolongement de son petit axe. 
Les ficelles pour les plombs peuvent être 
facilement et promptement enroulées sur une 
bobine, à bon marché, de canne à pêche, 
attachée à une petite tige en sapin. +3 
Les pointes vissées sur les corps du plomb 
peuvent ètre munies d’un rebord molleté, 
dis osé à environ 13 millimètres du bout S 
inférieur ; de chaque côté de ce rebord, on « 
peut pratiquer un nee qui sert, lorsqu'on 
ne se sert pas du plomb, à en dévisser la pointe : 
et lintroduire dans le corps du plomb. Ceci 
a pour effet de diminuer le volume de l’objet 
et d'éviter les risques de détériorer la pointe. 























































sont l'usage dans le pays ou ses colonies, les 
publications FE A are dans n'importe quel : 
ays, Les taxes annuelles ne sont pas soumises - 
une progression, 
On ne peut pas breveter les produits chi- … 
miques ni les produits pharmaceutiques. 
Le brevet d'importation n’a qu'une durée … 
de dix ans, mais il est accordé à celui qui, le 
premier, installe l’industrie au Portugal. C'est, 
comme nous l'avons déjà vu pour un autre 
pays, faire des inventions’ à bon compte, puis- 
qu'on peut utiliser celles déjà brevetées par | 
d’autres dans des pays étrangers. Nr: 


BREVETS Se 
E. WEISS, Ing.-Cons.E.C.} 


5, rue Faustin-Hélie, PARIS - SE CP. 
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COMMENT CONSTRUIRE DES CAISSES A FLEURS 


fleurs est très variable et dépend de 
l'emplacement qui leur est destiné. 

Celle que nous donnons (fig. 1) est du 
modèle utilisé dans les jardins, 

Les dimensions que nous indiquons sont 
très réduites et peuvent être augmentées, 
tout en conservant le même mode de cons- 
tuction ;seules, les très grandes caisses doivent 
être faites démontables pour permettre d’en 
enlever l’arbuste avec sa motte de terre et de 
12 rentrer en hiver si cela est nécessaire. 

Les petites caisses (fig. 1) se composent de 
quatre montants de O m. 04 à 0 m. 05 de côté, 
terminés, en haut, par un ornement pris dans 


I E genre de construction des Caisses à 
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Profils divers pour les pieds. 


le bois, et qui peut être profilé ou tourné. 
Ces montants, qui seront toujours en chêne, 
sont assez longs pour dépasser de quelques cen- 
timètres en dessous des côtés. He 

Pour monter cette caisse, on cloue, sur les 
côtés B, deux des montants A en les faisant 
affleurer le côté extérieur du montant (fig. 2), 
puis on cloue les côtés C sur les montants et 
sur les bouts des côtés B qu'ils recouvrent. 

Le fond est supporté par les tasseaux D, 
cloués sur deux des côtés Née de la caisse 
(üg. 2 et 8);il doit être percé de quelques trous 

ur permettre l’écoulèment de l'excès d’eau. 
Si la caisse est rectangulaire, les tasseaux sont 


| . loués sur les grands côtés. 





Ces caisses doivent être faites en bois dur 
et peintes pour résister à l’humidité; on 
obtient une peinture très résistante en sau- 
poudrant la première couche, avant qu’elle 
soit sèche, avec du sable très fin,'du sable de 
grès est très bon, et em donnant, plusieurs 
jours après, de nouvelles couches de peinture. 

Les deux caisses longues que nous donnons, 
sont destinées à être placées sur une fenêtre 
et à l'extérieur. 

Leur longueur sera celle que permet la lar- 
geur de la fenêtre et la largeur de la caisse sera 
celle du tableau. 

On peut orner-le devant de ces caisses en y 
clouant quelques listels ou baguettes de 
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Caisses pour placer sur une fenêtre. 


0 m. 015 X0 m. 008, qui seront peintes d’un 
ton différent de celui de la caisse. 

Les tasseaux supportant le fond sont cloués 
sur les grands côtés, et le fond est formé de 
planches courtes placées côte à côte; le fond 
sera ainsi plus solide qu’en employant une 
seule planche placée dans la longueur. : 

Les appuis de fenêtre sont toujours inclinés ; 
on tiendra compte de cette pente en laissant, 
les pieds de la caisse un peu plus longs du côté. 
extérieur que vers l’intérieur. jee 

Nous donnons aussi quelques modèles d’or- 
nement pour le haut des pieds; ils peuvent 
être profilés ou tournés. 
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POUR AVOIR DE BONNES 
FONDATIONS 


our les fondations ou massifs, les dosages 
P sont, hors de l’eau, 1 volume de mortier . 
et deux volumes de cailloux; sous l’eau, 
2 volumes de mortier et 3 volumes de cail- 
loux. Lorsqu'il s’agit de radiers sous pression 
ou béton immergé frais, on prend trois volumes 
de mortier pour quatre de cailloux. ; 
Lorsqu'on utilise du gravier tout-venant, 
contenant environ 600 décimètres cubes de 
sable par mètre cube de gravier, on ajoute, 





préparation du ‘béton 


pour des fondations courantes, 150 kilos de 
chaux hydraulique au mètre cube. 

La mesure, sur chantier, des volumes d 
sable ou de gravier, le liant étant toujours 
évalué en poids par sac de 50 kilogrammes, 
on emploie des brouettes parfaitement jaugées 
ou des caisses mesureuses sans fond, qui 
ont, en général, une contenance de 1/3 ou 1/2 
mètre cube. - 

Le sable est versé par deux hommes dans 
la caisse à mesurer; ils l’égalisent de manière 
à avoir un tas régulier et ils enlèvent la caisse 
qu'ils versent sur un tas de chaux où de ciment; 
ils retournent les matériaux deux ou trois 
fois jusqu’à ce que la masse ait une teinte 
uniforme, F 

On y prépare un trou dans lequel on verse 
le premier mélange en couches ières ; on 
verse directement quelques seaux d’eau sur le 
tas de matériaux secs et on retourne la masse. 

Pour effectuer cette opération, deux hommes 
armés de pélle se mettent en face l’un de 
l'autre : l’un travaille à droite, l’autre à ae 2 
chacun d’eux enfonce sa pelle sur le tas, 
soulève une pelletée de m e et jette les 
matériaux à 60 centimètres du premier tas en 
les étalant. Le premier mélange, complète- 
ment remué, est retourné ensuite une seconde 
ét une troisième fois. - 

Pendant le transport et la mise en œuvre, 
il faut faire bien attention que les matériaux 
ne se séparent pas; généralement, on vide le 
béton dans des brouettes ou on le jette à la 


_ pelle directement à l'emplacement voulu, 


ou, mieux encore, au moyen d’un couloir en 
bois incliné. Le béton doit rester encaissé 
pendant son durcissement ; il doit être em- 
ployé aussitôt préparé. 
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LA CONSTRUCTION D 


Établie par l'Ecole d’Artisanat rural de Fontaineroux, sur.d 









Chevron arrondi et éntaïille 
pour former faitage ; 
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’UNE NICHE A CHIEN 


es plans de l'Ecole des Métiers de Champagne-sur- Seine. 




















ace de la niche à chien avec indica- 
, rotation de l’auvent articulé for- 
ente latérale. 

lan du châssis sur lequel repose la 
iction des côtés. 

bout par la droite du panneau de 
aibre, 


out par la gauche du panneau et de 
t. 
rale en élévation de la niche à chien, 
t le détail du montage des pan- 
t du plancher. 
essous, avec détail de la construc- 
fond, du toit et de l’auvent articulé. 
du chevron de toiture. 
du milieu de la niche. 
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COMMENT AGRANDIR FACILEMENT 
DES DESSINS OU DES PHOTOS 


orCI une méthode simple qui permet 
VW d'agrandir toute sorte de dessins 
ou de photographies. 

Le matériel nécessaire à construire le 
dispositif que l’on emploiera dans ce but 
se résume en une loupe, une torche élec- 
trique et quelques pièces de bois. 

n commence par assembler en équerre 
deux pièces de bois. Sur le haut de la pièce 
verticale, une tige métallique est fixée, 
qui servira à pores la torche électrique. 
Sur la partie horizontale, une planchette 
à glissières (les glissières sont constituées 
par quatre tasseaux de bois cloués deux 
par deux), celui du dessus dépassant celui 
de dessous) servira de porte-loupe. 

De plus, un cadre quelconque est fixé 
à la table sur laquelle on travaillera et ser- 
vira de EURpOre à un carreau de verre 
contre leque 

La loupe sera placée dans un trou fait 
sur une pièce de carton noir qui servira 
d'écran. 

Pour se servir de l’appareil, on place le 
dessin à agrandir sur la planchette verti- 


ou de bandes élastiques. La torche élec- 
trique est placée dans son FObpOrt, le fais- 
ccau lumineux dirigé sur le dessin. La 


sera ph le papier à dessin. : 


UNAÏSES : 


(2 


loupe étant montée sur la planchette coulis- 


sante, on règle la distance séparant cette 
dernière du dessin, 4 

pour obtenir la mise - 
au point de la pro- . 
jection sur le: verre 
du cadre: L’image 
agrandie avec nette- 
té, on n’a plus qu’à 
la suivre au crayon 
sur le papier pour 
avoir l’agrandisse- 
ment recherché. 

Il est à noter que 
l’on peut -empléyer 
de préférence à la 
torcheélectrique,une 
ampoule quelconque 








permettra d'obtenir 
un éclairage plus 
intense de l'original. 

Il faut mettre le 


l'envers. Employer, 
de préférence, du 
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B.papier transparent | 


FAITES DE LA COLLE 


avec les vieilles pommes de terre 


UAND on n'a pas dégermé en temps 
utile, à la fin de l’hiver, les vieilles 
pommes de terre et que leurs yeux 

se sont développés, il vaut mieux les uti- 
liser à quelque travail domestique que 
les consommer, car elles ne sont plus 
nutritives. 

On peut s’en servir pour le blanchissage. 

Faites cuire à l’eau ces pommes de terre, 
et, après les avoir pelées, Éoétozzen le linge 
mouillé, comme vous feriez avec un savon ; 
rincez ce linge et égouttez-le. 

Nous en avons fait plusieurs essais sur 
du linge fin et sur des torchons de cuisine. 
Le linge fin est devenu d’une blancheur et 
d’une pureté que la meilleure lessive peut 
à peine obtenir. Seules, pour les torchons, 
les grosses taches ont nécessité l’emploi de 
Ja brosse et de l’eau de Javel, diluée dans 
9 parties d’eau. A la lessive, si le linge 
n'avait pas été essangé, ces soins complé- 
mentaires auraient été nécessaires. É 

Lorsqu'on a besoin de colle de pâte, soit 
pour un nettoyage de boiseries, soit un 


collage de papiers de tenture, on hésite : 


à employer dé la farine, dont le prix est 
très élevé. Faïtes de la colle de pommes 
de térre, en suivant le procédé ci-après : 
Prenez 500 grammes de vieilles pommes 
de terre, épluchez-les et lavez-les. Râpez 
les tubercules crus dans 2 litres et demi 
d’eau. Faïtes bouillir immédiatement ce 


‘mélange en le remuant à la cuillère de bois 


aussi longtemps que durera l’ébullition 
qui ne devra pas se prolonger au delà de 


quatre minutes. Retirez votre colle du feu 


et ajoutez-y 20 grammes d’alun bien pul- 
vérisé que vous sèmerez par petites portions 
dans la colle en la remuant sans cesse afin 
de compléter la dissolution de l’alun. La 
colle est alors transparente et bonne à 
employer. 
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UNE PETITE LAMPE 
MODERNE 


lampe moderne dont nous donnons ici 
le modèle. Elle se compose d’abord de 


R' n’est plus aisé à faire que l’amusante 


deux planchettes assez épaisses (12 à 15 mil- 
limètres), collées ensemble et formant une 
sorte de socle ; on remarquera que les plan- 
chettes ne sont pas de même longueur, pour 
que la forme du socle soit plus originale. 


Deux autres planchettes, plus minces, de 


même hauteur, mais non de même largeur, 
sont collées sur le socle, à plat-joint, la forme 
du bas épousant le ressaut du socle. Elles 
sont réunies dans le haut par une barre de 
même épaisseur, engagée, par ses extrémités, 


Ensemble 





La lampe terminée et les différentes pièces 
qui la constituent. 


dans des entailles pratiquées dans les mon- 
tants. L’assemblage est collé comme il est 
indiqué sur le croquis. 


La barre est percée, en son milieu, d’un trou, 


dans lequel on un anneau métallique 
destiné à supporter la douille de la lampe, Le 
corps de la lampe se trouve ainsi fait. 

Pour ce qui est de l’abat-jour, on prend une 
planchette rectangulaire et une autre semi- 
circulaire, et on les colle ensemble, perpendi- 
culairement l’une à l’autre. Puis, sur l’arma- 
ture ainsi formée, on vient coller le papier 

rcheminé où toute autre matière formant 

’abat-jour proprement dit. Cet abat-jour 
vient se poser sur la monture de lampe, où il 
est de préférence collé à demeure ou main- 


tenu avec des pointes. Le fil de Hlimpe est fixé 


en dedans de l’un des montants avec de petits 
crampons. = 4 


Enfin, tout le bois de la lampe a été laqué‘ 


ou verni dans le ton approprié, et l’on a ainsi 
obtenu, moyennant peu de frais et de tr an 
une petite lampe originale. É 
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= Vous réaliserez une économie : 
vrez gratuitement une prime d’une valeur réelle. 
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vANT de donner à nos lecteurs des 
À réalisations de postes secteurs plus 

complexes (du type super sur sec- 
teur) nous jugeons indispensable d’expo- 
ser la construction facile d’un récepteur 
simple de bonne puissance, dont la partie 
« alimentation » et « haut-parleur » pourra 
être utilisée, si, plus tard, on se décide à 
transformer ce montage en un poste plus 
important (un 5 ou 6 lampes, par exemple). 
De cette manière, le débutant pourra 
s’exercer sur une construction aisée et 
n'aura pas à mettre au rebut des pièces 
relativement coûteuses lorsqu'il se sentira 
assez habile pour tenter les réalisations 
modernes, 
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Le schéma. 
LE RÉCEPTEUR. — Il s’agit encore d’une 
détectrice à réaction par condensateur va- 
riable suivi d’une basse fréquence dé puis- 


sance à grande amplification. 
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Les selfs d'accord et de réaction sont 
enfermées dans un même boîtier protec- 
teur (es Intégra 215) muni d’un inver- 
seur P. O.-G. O. Suivant la sélectivité 
désirée, l’antenne sera branchée en G ou À 
(cette dernière position donnant le maxi- 
mum de sélectivité), le condensateur C1 
est le classique condensateur d’accord. La 
lampe détectrice D est du type à chauffage 
indirect, c’est dire qu’elle comporte cinq 
broches (culot Q); la broche centrale cor- 
respond à la cathode et sera réunie directe- 
ment à la masse. 

Cette détectrice est précédée (circuit- 
grille) d’un condensateur shunté de détec- 
tion (classique : 2 à 8 mégohms, 0,15/1.000) 
et suivie (circuit-plaque) d’une self de choc 
(ch) renvoyant, par l’intermédiaire de CZ 
(condensateur de réaction) une partie des 
courants de haute fréquence résiduaires 
sur la grille de la détectrice (phénomène 
classique de réaction). ï 

Après la self de choc, nous trouvons, 
comme toujours, l’étage d'amplification 
basse fréquence qui, ici, ne comporte 
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UN POSTE SECTEUR A DEUX LAMPES 


qu’une seule lampe (trigrille de puissancé), 
précédée du transfo B F (T1). 

Jusqu'ici, rien que de très cénnüu de nos 
lecteurs. - 

Comme nous voulons de la puissance, il 
nous faut un courant-plaque puissant pour 
cette lampe B F. Nous adoptons une ten- 
sion de 200 volts environ, ce qui est un 
minimum pour obtenir des auditions très 
musicales (nous sommes loin des bigrilles 
sous 20 volts en basse fréquence !). 


Le haut-parleur. : 


Nous avons dit que ce poste serait musi- 
cal : il serait inutile d’y songer si l’on ne 
prévoyait l'emploi d’un haut-parleur élec- 
trodynamique ; il s’en trouve, actuelle- 
ment, dans le commerce à des prix très 
raisonnables. Nous choisirons un. haut- 
parleur prévu pour être excité en courant 
continu 110 volts et dont l’enroulement 
d’excitation {Exc.) possède une résistance 
de 2.500 ohms environ. Comme tout haut- 
parleur électrodynamique, celui-ci pos- 
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He Fig. 1. — Alimentation sur secteur, fournissant tension- plaque, excitation de dynamique et chauffage alternatif sous d'uolts. 
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| stdera un transformateur de sortie (72) ; 
on le choisira de manière qu’il soit bien 
adapté à la trigrille, faute de quoi le ren- 
dement ne serait pas ce qu'il devrait être. 


L'alimentation. 

Nous utiliserons un transformateur à 
plusieurs enroulements : P1 est le primaire 
(trois prises pour fonctionner sous 110 ou 
125 volts); SZ et S2 sont les secondaires 
alimentant filament et plaques de la valve 
redresseuse (V ); S3 est le secondaire ali- 
mentant les deux lampes du récepteur 
sous 4 volts (alternatif). Fe transformateur 
est prévu pour donner, au maximum, 
800 volts sous 75 millis, d’une part (cou- 
rant continu ou plutôt redressé) et 4 volts 
alternatif sous 5 ampères. 
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C2 — cond. variable 0,25/1000; 








faire passer quelque part 10 millis environ : 
c’est le rôle des résistances R1 R2, qui, en 
même temps, permettent d'appliquer à la 
détectrice une tension appropriée à son 
rôle (70 à 90 volts environ). Nous espérons 
avoir exposé assez clairement ce procédé 
qui nous servira dans la plupart des 
montages secteur. 

Le lecteur profane trouvera sans doute 
que tout cela est un peu compliqué, mais 
l'amateur ayant déjà réalisé un poste sur 
batterie d’accus doit voir qu'il n’y a ici 
aucune difficulté particulière. Notre schéma 
se termine par la polarisation de la lampe 
B F obtenue par Penser Dle R3, C5 entre 


le point milieu de l’enroulement de chauf- 
fage et la masse qui, elle, est reliée au 
haut-parleur. 





Ce C7 
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C4 = 2 à 6/1000; 
R3— 760 ohms; 


Différents condensateurs fixes : C5, C6, 
C8 sont prévus pour éviter les couplages 
parasites et les ronflements. {4 suivre.) 
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TRANSFO DE SORTIE 
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à ne savent pas, Rhone n'importe où 
_.€f pourtant voici des prix!!! 


Le petit courrier de la T.S.F. 


P. T., A JOSNES, ABONNÉ 5.190. = Dex, : 
J'ai monté un super à 4 lampes ordinaires du 
genre de celui paru au n° 83, avec quelques 
modifications ; je ne lui trouve qu'un défaut, 
le manque de puissance, car il est assez sensible. 
Aurai-je intérêt à ajouter une moyenne fré- 
quence? , : 

Rér. : Vous aurez plus de puissance certai- 
nement ; peut-être pourriez-vous vous con- 
tenter de mettre en lampe M F une lampe à 
plus forte pente que la À 410 N, par exemple 
la B 438 ou même la À 425, et en B F une tri- 
grille genre B 443. Le poste resterait pur et 
gagnerait en puissance. 

DEm.* Pour la tension-plaque, est-ce qu'un 
bloc Croix G8 (je dispose du 220 volts alter- 
natif ) conviendrait, même si j'ajoute une lampe? 

Rép, : Oui. 


C5 


ne 130 


TRANSFO. 
D ALIMENTATION 


(D Sr (Crofx)) 
5.000 à 10.000 ohms ; 


RI = 
R2 — 5.000 à 10.000 ohms; 

C5 et C8 — 1 microfarad (isolé à 500 V'); 

s C6 et C7 — 4 microfarads (isolé à 1000 PJ 
mobile et excitateur, est compris dans le haut-parleur électrodynamique. 


Dem. : Est-ce qu'un accu de 120 volis et un 
chargeur seraient plus économiques? 
. Rép, : Non, le courant-plaque ne dépassera 
jamais 25 millis. 


DE, : Pour l’accu de 4 volts, est-ce que le” 


chargeur du n° 60 conviendrait parfaitement? 

Rép. : Oui, mais on trouve dans le commerce 
des chargeurs 4 volts, du type à oxyde de 
cuivre, bien plus pratiques et propres, prati- 
quement inusables, à bon compte. 


livré complet avec détecteur. » selïs pour fonc- 
. et 1 casque de 2.000 obus, cunnlet : 85 iranes 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


UNE MACHINE POUR ÉLEVER L'EAU EN EMPLOYANT LA FORCE DES CHEVAUX 


oct comment le célèbre Salomon de pieds (20 mètres) de hauteur, à raison de Près de son extrémité se vin 
VW Caus représentait, vers 1610, une soixante muids par heure. xt une roue dentée CR 2k EE de 

machine inventée par lui et destinée Un grand arbre de bois, À, taillé en carré en tournant sous, a Pr ee PA ARE 
à élever l’eau en employant la force des che- (35 centimètres environ) et de 20 mètres de rotation imprimé à Par F7 Cr es e 238.) 0 
vaux. hauteur, tourne entre deux pivots. {Lire la suite pag x 


Elle trouvait son utilité, disait l'inventeur, 
lorsqu'on ne disposait pas d’une rivière ou 
ruisseau pouvant fournir l’eau courante pour 
communiquer le mouvement à une machine 
et que l’on ne pouvait disposer que des eaux 
d’un étang, par exemple. 

Cette machine est mise en mouvement par 
quatre chevaux et peut élever l’eau à soixante 
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Fic. 1. — VUE DE LA MACHINE. & # 

ne SME DES ROUES A, arbre. — D, roue dentée. — E, F, autres roues dentées. — G, poulie, — R, S, torde LU 

FR ie ge DENAIN FU | reliant les roues E à F, en passant sur la poulie G. 2 * 
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vôtre maison : il est bien -plus facile 
d'exécuter des travaux de réparation 
en été qu’en hiver. En particulier, si votre 
toiture vous donne des inquiétudes, si le gel, 
les mousses et le vent ont commencé à dé- 


C: le moment pour vous d’arranger 


Tuile ancienne 
(type romain) 
el coype. 





truire vôs tuiles, profitez du beau temps pour 
refaire la couverture. Vous trouverez ici toutes 
les indications nécessaires pour choisir le 
genre de: tuiles qui convient à votre couver- 
ture. 2 

Les tuiles sont parmi les matériaux de 
couverture les plus anciennément employés. 
Et, à travers les âges-et les pays, les modèles 


| Tuile plate 
. ordinaire : 


trois épaisseurs 


et faîtière. 
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et des Grecs. Elles sont encore à étudier, parce 
que leur forme a servi à inspirer bien des mo- 
dèles actuels. Pour une même toiture, elles 
sont de deux types : les unes plates, avec un 
rebord, et les autres en forme de V renversé, 
que l’on pose à cheval sur les rebords de deux 
tuiles voisines. ; ; 
Tuiles plates : les plus faciles à imaginer ; 
elles sont exactement pareilles à de grandes 
ardoises, et-on en exécute la pose de la même 
manière. Mais elles offrent naturellement le 
grave inconvénient de charger la toiture d’un 
poids considérable. Par contre, l’effet en est 
très plaisant, et ce sont elles que l’on trouve 
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… vue de face et en coupe. 


le plus souvent dans les vicilles maisons de 
la moitié septentrionale de la France. 


, Ou tuile 

e Midi et dont 

que permettant un 
n’est 


tournant toujours dans un 

mé r exemple, sens des aiguilles 
d’une montre), fait tourner la roue E d’un 
ï tour ef, lorsque les dernières dents de 
a- ces deux roues auront été accrochées, dit 
Salomon de Caus, la première dent de la 


ue F se présentera contre la roue D, parce 
re. roue E l’a fait Ÿ 
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L’'ENTRETIEN DE L'HABITATION 


QUELQUES MODELES DE TUILES COURAMMENT EMPLOYÉES 


tière. L'aspect est naturellement moins plai- 
sant. L’emboîtement se fait par le côté et par 
le bas de chaque tuile qui couvre le haut de la 
tuile inférieure. Il existe, comme lon sait, 
une multiplicité de modèles qui ont tous des 
avantages et des inconvénients. Chaque tuile 
doit avoir, à sa face inférieure, une queue 
avec un œil permettant de lattacher au 
moyen d’un fil de fer sur la latte inférieure, 
ce qui empêche le vent de la soulever. J 

La plupart des tuiles de ce genre sont à 
simple emboîtement, c’est-à-dire que le rebord 


Tuiles 
flamandes 
et pose 
de ces tuiles. 





simple d’une tuile vient s'adapter dans la 
gorge correspondante de la tuile voisine. Ce- 
pendant, pour être assuré d’une étanchéité 
parfaite, on a construit des tuiles à double 
emboîtement, donc ayant double rebord 
d’une part, double gorge de l’autre. 

Les tuiles de ce type exigent des faîtières 


Tuile mécanique et coupe de tuile mécanique. 


spéciales, découpées pour eo 
bords et à la nervure des tuiles 0e PU 
Disons, pe finir, que ce ne sont pas néces- 
sairement les tuiles les plus parfaites d’aspect 
Les tuiles dites à pâte 
lentement, semblent 


ue les deux 


eront et se détournero 
alternativement d’un demi È 2 


lèveront les deux seaux — € e 
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dans les barils MN. 
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Quatre chevaux pour obtenir e 
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LES TACHES DU LINGE 
ET LE CHLORE 


E chlore est-il préférable à l’eau de Javel 
IL pour enlever les taches du linge ? 
Bien que ni l’ün ni l’autre ne soient 
guère à conseiller, l’action de l’eau de Javel 
est moins dangereuse que celle du chlore, 
et voici pourquoi : le «chlore » des blanchis- 
seuses est de l’hypochlorite de chaux et 
l’eau de Javel,-de l’hypochlorite de soude. 

Le chlore s'emploie sous forme de poudre 
blanche que l’on'‘fait dissoudre dans l’eau. 
La partie claire de la solution décantée est 
seule employée. Mais il faut doser sage- 
ment cette poudre si l’on ne veut pas dé- 
truire rapidement le linge. L’eau n’en doit 
contenir qu’un quinzième au plus, mais la 
partie la plus importante du travail, c’est 
le rinçage, qui doit être suivi d’une opéra- 
tion indispensable qu’on ne fait presque 
nulle part. 

Après rinçage, il faut retremper tout ce 
qui a été atteint par le chlore dans de l’eau 
contenant de l’ammoniaque liquide (aleali 
volatil). Un gramme par litre suffit si l’eau 
est tiède. Cette opération a pour but de 
transformer le chlore, dont l’action pro- 
longée détruit lasfibre après l’avoir blan- 
chie, en une substance inoffensive dite « sel 
ammoniac » ou «chlorydrate d’ammoniac ». 

Enfin, il reste à combattre un second 
ennemi, la chaux, qui, par sa présence, 
rend la fibre cassante et le linge rèche. 
Il faut alors aciduler légèrement l’eau avec 
quelques gouttes de vinaigre qui dissou- 
dront les traces de chaux restées dans les 
fibres du tissu. 

L'eau de Javel (hypochlorite de soude) 
est préférable au chlore des blanchisseuses 
parce que*sa base, la soude, est soluble 
dans l’eau. Cependant, pour éviter son 
action corrosive, il faut toujours un rinçage 
avec trois cuillerées à bouche d’ammo- 
niaque ou 30-grammes -d’hyposulfite de 
soude dans un baquet d’eau. ! 

Nous conseillons de n’employer jamais 
pour K linge une solution d’eau de Javel 
à plus d’un demi-degré Baumé. A la tem- 
pérature de 30 à 40° centigrades, elle agira 


plus efficacement. 


Mais, sans-ces précautions minulieuse- 
ment suivies, emploi du chlore et de l’eau 
de Javel font, qu’en une demi-douzaine 
de lessivages, faux cols, manchettes et che- 
mises ont passé de l’état neuf à l’extrême 
vétusté. 
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MANUEL DE COUTELLERIE, par H. Cabanié, 
ancien vice-président de la Chambre syndicale 
de la Coutellerie de Thiers. 

Nous ne pouvons mieux faire que de donner 
la préface que voici : 

Én dépit du machinisme et, souvent, à 
cause de lui, il faut maintenant d’aussi bons 
ouvriers qu’'autrefois. Peut-être même les 
faut-il doués de plus de connaissances tech- 
niques, rendues nécessaires par l'emploi des 
machines, qui se généralise chaque jour davan- 
tage. 
Mais, si cette remarque s’applique aussi 
bien. à la coutellerie qu’à toute autre branche 
de la petite industrie, il est particulièrement 
difficile de condenser en un seul manuel les 
données nécessaires pour former un bon 
coutelier. 

C’est que, si le terme de coutellerie est géné- 
rique, il embrasse une variété considérable 
de professions, dont chacune exige-son appren- 
tissage propre. 

Nous nous efforcerons done simplement, 
au cours des pages de ce manuel, de dégager 
les principes relatifs à chacune d’elles et de 


traiter de la fabrication détaillée des articles. 


essentiels. 


Les principales matières traitées dans l’ou-! 


vrage sont:les Suiyantes : 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES. — Les aciers 
utilisés en coutellerie ; des divers articles dont 
l'ensemble constitue la coutellerie; unités de 
mesure et de quantité; forge et-‘estampage; 
traitements thermiques; considérations géné- 


rales sur les opérations particulières à la cou- ; 


tellerie. ; 

LE COUTEAU DE TABLE. — Préparation ; 
émoüture et polissage ; les manches de couteaux 
de table; les viroles. 7 ”, 

LE COUTEAU FERMANT. — Généralités; 
émouture et polissage; le montage. 

LES CISEAUX. 

LE RASOIR A MAIN. — Préparation ; émou- 
ture et polissage ; finissage du rasoir à main ; 
la décoration du rasoir à main; fabrication 
des châsses à rasoirs. 

LES LAMES DE SURETÉ. — Généralités; les 
rasoirs de süreté; lames rabots ; dames demi- 
épaisses à un seul tranchant; lames minces à 
deux tranchants. ; 

EXEMPLE D'ORGANISATION  RATIONNELLE 
D’UNE FABRICATION EN COUTELLERIE. 


Baillière et fils, éditeurs, 19, rue. Haute- 
feuille, Paris (62). Prix franco : 20 francs. 


EX LLELLLE EEE CCE TELE ELEC ELEEEEEEEEEECEEEEE EEE ELELELEELEEE ELLE ELL ELLE EEE EI ES 


Les lecteurs qui désirent se procurer 

la collection de la deuxième année de 

“JE FAIS TOUT ’’ peuvent demander 
à nos bureaux cette 


COLLECTION RELIÉE 


comprenant 52 numéros, 
au prix exceptionnel de 36 francs franco. 
A LOLELCOI TELE ELLE LCL CEE EEE CE CE CET EEE EEE EE EE ETE CE EEE EEE EE CE EEE DEEE TETE ES 


LLCELEEEEL CECEE CET CEE ET EE EEEEEE CE ELLE 
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Pour gagner sa vle chez soi, se créer situation, 
lisez ‘ Ocoupations pour tous ’!, Prix : 18 frs 
fco. A. CANONNE, éditeur, à VIESLY (Nord). 





PAPIERS PEINTS 







OCHEFO 


LE ROULEAU INTERMÉDIAIRE 
DEMANDEZ LE SUPERBE 
ALBUM NOUVEAUTES 1932 


plus de 600 échantillons de tous genres 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE älhuile delinpure 3°75"* 
12, Avenue Pasteur - Paris 15° 
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CARRIÈRES NOUVELLES 
INTÉRESSANTES POUR NOS FILS 


La réussite dans la vie dépend beaucoup 
du choix initial de la profession. 

Il serait superflu d’insister pour montrer 
que ce choix doit évoluer avec le temps, en 
tenant compte des changements considérables 
que, le progrès scientifique, destructeur des 
choses du passé, apporte continûment dans 
notre organisation économique et sociale. 

Or, les statistiques indiquent que beaucoup 
de parents dirigent encore leurs fils vers lès 
anciennes carrières, toujours à la mode, dont 
beaucoup n'offrent, actuellement, en raison 
d’une pléthore de candidats, qu’un avenir 
médiocre ou incertain. 

Nous croyons être utile aux parents en les 
informant qu’avec l’évolution constante de Ja 
technique, de nouvelles professions, exigeant 
de nouvelles capacités, sont devenues néces- 
saires. Encore peu connues, elles offrent cepen- 
dant, avec la sécurité, des avantages toujours 
appréciables, souvent considérables, car elles 
répondent aux besoins actuels de notre activité. 

C’est le cas des professions suivantes, ran- 
gées par ordre de difficulté et d’intérêt décrois- 
sants : des ingénieurs aptes aux recherches dans 
laconstructionnavale ou dans le domaine immense 
des applications des théories modernes de la 
physique à la construction des machines opé- 
ratrices; des ingénieurs-mécdniciens de la 
marine nationale; des officiers-mécaniciens de 
l'aéronautique, des ingénieurs-adjoints de 
l'aéronautique; des ingénieurs-aüjoints des 
travaux publics de l'Etat. 

Aussi seront bien avisés les parents qui 
dirigeront, désormais, leurs fils vers ces car- 
rières, auxquelles prépare, avec des succès 


‘chiffrés indiscutables, Institut polytech- 


nique de lOuest, à Nantes, établissement 
d’enseignement supérieur, rattaché à la 


ss Faculté des Seiences de Rennes. 


UTILISE NOS EO NS 


REMBOURSABLES 


Nous rappelons que nous pouvons toujours 
envoyer à nos lecteurs, contre 10 bons de 
1 franc, détachés dans 10 numéros successifs 
du journal, un bon de réduction de 10 francs 
valable sur un achat de 50 francs effectué à la 
QUINCAILLERIE CENTRALE, 24, rue des 
Martyrs, à Paris. 


PI ‘pour appareil 
photographique 
En tube cuivre 
li de 5/10 d'épais. Rerroré 
seur, d'une rigidité 
et d’une robustesse 
absolues. Blocage 
automatique par 
taquets À ressorts, 
obtenu par simple 
tirage. 
Vis congrès et vis 
Kodak combinées, 
facilement inter- 
changeables. 
Belle présentation, 
grande solidité. 
Livré franco de port 
et d'emballage, au 
prix de 80 francs. 
PAYABLE POUR LES 
LECTEURS DE 
Je fais tout 
24 francs enespèces 
.6 francs en bons 
.. France seulement 


Adresser commandes et 
mandats à 


ATAIMIOT, Const. 


21, rue de l’Égalité 
Issoupun (Indre) 
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CHOISISSEZ UNE PRIME 


Un abonnement ou un renouvellement d’un an donne droit 
gratuitement à l’une des primes décrites ci-dessous : 


N° 8. Meule d’atelier 


Cette machine, de 
construction très 
soignée, est pré- 
cieuse pour l’affû- 
tage des outils, 
ciseaux, etc., et 
est aussi utile à 
l’atelier qu’à la 
maison. La meule 
proprement dite, 
en corindon fin, 
mesure 75 x 15 
millimètres. Mal- 
gréses dimensions 
réduites, cette 
petite meule est 
un outil sérieux, 
qui rendra de 
grands services. 
















N° 1. Porte-foret 


Cette petite perceuse à 
main mesure 24 centi- 
mètres de longueur, et 
comporte un corps acier 
et une poignée en bois à 
virole. Engrenages acier 
taillé, mandrin universel 
| allant jusqu’à 6 milli- 





tement à nos abonnés sont des 
outils ou objets de première qua- 
lité et de valeur, qui n’ont rien de 
commun avec les objets habituelle- 
ment offerts en primes. Les échan- 
tillons sont visibles à nos bureaux. 


L' primes que nous offrons gratui- 
























N° 5. Moteur de diffuseur 


Moteur « EREF », d’un rendement excellent, des- 
tiné à être monté librement sur membrane soute- 
nue ou sur membrane libre. Grande simplicité 






mètres, mani- 
velle démonta- 
ble. Véritable 
outil de profes- 
sionnel, spécia- 
lement recom- 
mandé pour pe- 
tits travaux. 
Précieux à ceux 

ui s'occupent 

e T. S. F., pe- 
tite mécanique, 
etc. 
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N° 9. Pince “Radio”, 
pour T.S.rF. 
(Décrit dans le n° 144 de Je fais tout.) 


Branches moletées, bien en main, formant pince 
plate, pince ronde, pince coupante, à couder 






L'emploi de ce 
moteur a été 
expliqué dans 
le numéro 142. 
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N° 2. Tournevis 


Outil robuste en acier fondu, se terminant, du côté 
du manche, par une tête creuse, percée, sur ses 










d’équerre, à faire les boucles, coupe-fil; longueur, 
155 millrnètres. Outil précieux pour tout-amateur 
ou monteur de T. S. F. 





de montage et de réglage. Ce moteur est surtout 
destiné aux postes à deux ou trois lampes, mais 
peut s’utiliser avec des postes de une à cinq lampes, 
et peut supporter jusqu’à 150 volts. ) 


cinq faces libres, d’ouvertures hexagonales pour 
écrous de 10 à 17 millimètres. Longueur, 22 centi- 
mètres, manche en bois rivé. (A été décrit dans le 
n° 143.) 


oo, 
DLL LE ELLE EEE LEE EEE ET EE CETTE CPC PCREPERREERERRETE TRE 


N° 3. Rabot métallique 


Monture émaillée noire, semelle dressée, fer réglable 
de 40 millimètres, pommeau bois dur à l’avant ; 













N°10. Carte 10 limes Genève, 
avec manche à pince morille 
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N° 6. Transformateur 
basse fréquence ‘*° Eref ” 







Cet ensemble, comprenant un manche porte- È 
lime bois cannelé de 15 millimètres, avec pince 





rapport 1/3 ou 1/5 











Transformateur de pre- 
mière qualité, à bobi- 


2" 


eh A nage ‘en couches rangées É 

/ ee É et isolées, tôles au sili- ne 

fi +-4- LLZ | -—— cium, pureté Sngent S 

” N LS ce CS De garantie, appareil rigou- N:. 

> TERLASCE che ré reusement essayé avant - +2 










Spin Peut être 





























lonné, permet la réa- 
lisation rapide d’un 
super puissant, sen- 
sible et sélectif, en 
employant concur- 
remment les transfor- 
mateurs et oscillateur 
nécessaires à complé- 
ter le jeu. 


(Œmployé dans le mon 
déerit dans le n° 145.) Pa 


1 ‘ MAS . lisé dans l’un des 
+ longueur, 17 centimètres. Outil robuste pour tra- LL a 
ntages 
Dex Rens décrits à ce jour. 
LLLELEELLLLE LEE ET LEE EEE ETC CET TPE ETES ÿ 
CCCCCPTELT EEE EE EE TENTE II TITI III TITI TT TITI ; 
à N° «. Trousse à souder Ne 7 FER * 
L en boîte bois, contenant un fer à souder double v Transformateur - 
d c' face, permettant d'exécuter tous travaux, une moyenne fréquence <eEref ?? 
À mL Type 900 
4 7 Ê = — rigoureusement éta- 












“ ; ms, « 
“ + s 1 “ D. ‘ = mme L À 
l ET 77 dl dE Hu re N AC (+ SUR ï + @ ù VE 
laque, un bâton de soudure étain, | Nous rappelons à nos abonnés qu’un délai l i J 
F4 RS Fe nb ardt une boîte de résine, de dix es nous est nécessaire pour l’ex- RS ML aa DS TES 
Te ‘un A à ane nr ongueur, 125 millimètres. pédition de la prime, quelle qu’elle soit. mécanique et aux travaux de précision en général. ë 


_ Nous prions MM. les nouveaux abonnés d’un an à Je fais tout de vouloir la 
34 _ prime qu’ils désirent recevoir en MÊME TEMPS qu’ils nous font parvenir Dust Pi ue Le. 

: LE NE h abonnement. LORS 
NOTEZ BIEN que les primes offertes actuellement ne peuvent être données 
nb Ve abonnements Souscrits à partir du 16 Janvier 1932. 


Ses 















que pour des 







